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Le but que je me suis proposé en publiant cette note a été Je rappeler à

Tattention des botanistes les quelques exemples dont je viens de parler. 11

est très-probable qu'un cerlain nombre de IMonocolylédones sont pourvues

de stipules, mais que la différence de leur forme et de leur position les a fait

prendre pour des organes d'un autre ordre.

r

M. Cosson dit n'avoir jamais trouvé chez les Monocotylédones

que des stipules intraires, toujours analogues à la préfeuille, qui

avorte quand la stipule est développée.

M. Brongniart fait à la Société la communication suivante :
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NOTICE SUR LE GENRESOULAMEA, par MM. Ad. BROMCilVIART
\ ^

'

'- - f^
- r

•t Arthur CiBlS.
t ^ ^-i - i"-

^*0'

"ï^Vf-^* 4 . 1 :^ £ f ^

^ 'A - ^^ - î - ^ \ -

^ï 1- ^
^ ^ -f :i-ï ^( -

.

^..

Le genre Soulamea a été fondé par Lamarck pour une plante désignée par
r

Rumpbius sous le nomde Jiex amaroris ou Soulamoe des habitants de Ter-

nate [Herb. amb. II, p. 129, lab. h\).

Lamarck {Dict. Bot. I, p. kk^) en a donné une très-bonne description,

d'après un écliantillon recueilli au port Praslin par Commerson. On ne sait

par quelle circonstance De Candolle, dans le Prodromvs (I, p. 335), en a

présenté un caractère tout différent quant à la fleur, tout en joignant à ses

citations l'indication {v. s.) qui indiquerait des observations propres. Sa des-

cription, qui transforme la fleur très-régulière et trimère du Soulamea en

une fleur irrégulière, à calice pentamèie et à pétale unique, lui a fait placer

ce genre parmi les Polygalées, avec jesqueUes il n'a de fait aucun rapport.

Endlicher, tout en revenant à la description exacte (Te Lamarck, a laissé le

Soulamea à la suite des Polygalées, comme genre anomal. Enfin MM. Benthara
H 't

et J. Hooker, dans leur Gewra {p. 313), adoptant l'opinion déjà émise par

M. Planchon (1), Tout placé avec raison dans la tribu des Picramnieœ delà

famille des Simarubeœ.
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Jusqu'à présent ce genre ne comprenait qu'une seule espèce, celle déjà

figurée par Rumphius ; la Nouvelle-Calédonie nous en fournit quatre nouvelles

fort remarquables par des modifications importantes dans l'organisation de
, r

leur fleur et par les feuilles composées de trois d'entre elles ; la première (^S'.

Pancheri) a tout à fait l'aspect du S. mnara Lmk, sauf la forme plus allongée
^

de ses feuilles, mais ses fleurs sont tétramères au lieu d'être trimères comme
— _-4* H_

dans l'espèce primitive : l'organisation générale de la fleur est tellement sem-

blable, à l'exception du nombre des parties du calice, de la corolle et de l'an*
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(1) Loixdon Journ. of Botany^ 1846, t. V, p* 576,
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drocée, qu'il est impossible de séparer ces planles dont les fruits sont par/ai-

lemenl identiques. . ..,.„

Dans une autre espèce [S. fraxinifQlia)^ la fleur offre le type ternaire du

S. arnara, mais les feuilles pinnées donnent à cette plante un aspect très dif-

férent qui vient, cependant, confirmer ses rapports avec les Picramnia et
w

d'autres genres de celte tribu.

Enfin deux espèces réunissent les fleurs tétramères du Soulamea Pancheri

et les feuilles pînnées du Soulamea fraxinifolia

ne peuvent pas être séparées génériquement.
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1. Soulamea Pancheri.

Folîa simplicia, oblonga, intégra, longe petiolata (petiolis plus minusve er-

rugineo-villosis), apice rotundata, breviler et obtuse nervo medio rigido mu
cronata, basi sensim attenuata, supra puberula, infra villosa reticulatoque

venosa (nervis primariis pinnatis utrinque conspicuis). Flores unisexuales

racemis (et stirpibus?) distinctis, pedîcellati, in racemum axillarem, elonga-

tum, folia duplo sœpius superanlem, ferrugîneo-velulinum dîspositi : fcmineis
r

,

solitariis ; masculis fasciculatis, fasciculis al ternis, brevibus, paucifloris» brac-

lealis. Lobi calycini ovati h ;
petala totidem, lineari-oblonga, acuta ; siamina 8,

duplici série inserta, fertilia vcl sterilia, antheris bilobis extrorsis ; ovarium

(in floribus masculis nullumj basi pedicellatum, pediceilo dise! û-lobi naargine

interiore cincto, villosum, stigmatibus duobùs subsessilibus, reflexis corona-
, . . .
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tum, blloculare, loculis 1-ovulatis, ovulosemi-anatropo^angulo interiori aflixo,

micropyle superîore. Fructus compressi, alati, subdîdymî, apîce emàrgîrial),

pubescentes, stylis persistentibus superati ; semina ovata, compressa, integu-

mento membranaceo, albumine carnoso lenui, cotyledonibus plano-convexis,

applicatis, radicula brevi, superîore.

Ailantus simplex Pancb. mss.

Fruiex, Habitat in silvîs niontiuiu propre Balade (Vieillard n, 2îi3) ; In

locîs silvulosis humidis (Pancher, 1862).

2. Soulamea tomentosa.
,

^ - -

Folia imparipinnata, plurijuga, longe petiolata, petiolis flavo-tomenlosîs ;

foliolis suboppositis, ellipticis vel oblongis, basi inaequali rotundatis, apice ob-

tusis, subemarginatis, margîne integro plus minusve undulatis, subsessilibus,

supra puberulis, infra secundum nervos prîmarîos tomenlosis, caeterum pu-

bescentibus ; nervis primariis pinnatis, secundariis lenuîler reticulatis, infra

prœcipue conspicuis. Flores unisexuales tetramerî racemis (et stirpibus?)

distinctis : feminei (masculi desunt) pedunculati, in racemum elongatum,

folio tamen dimidio breviorem, dispositi, rachi communi tomentosa, fasciculos

pauciflorosalternalîm gerente ; lobi calycini û, ovatî, basi intus pilis rîgidis et
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corpuscalis cLivifonnibus oruali
;

petala /i, spalhulalo-Ianceolata, apice ob-

Uisa, glabra, sepalis duplo longîora ; slamina slcrilia 8, Fructus immaturî

obcordati, tomentosî.

Habitat in Nova Galedonia circa Port de France (Thiébaul, 1865).

3. SOULAMEAMUELLERL

Folia imparipinnata, paucijiiga, plerumque ternata, longe petiolata, peliolis

puberuUs ; foliolis opposilis, prêter nervuni médium vix puberulum glabris,

termînalibus longe, lateralibus breviter petiolulatis, elliplicîs, basi inaequali pa-

nini attenuatis, apice rotundatis, integris, margine subincrassatis revolutisque,

nervis prîmariis pinnatis, secundariis utrinque tenuiter reticulalis, infra prae-

cipue areolalis. Flores unisexuales, tetrameri vel pentamerî, in racemum

elongalum folio paulo longiorem dispositi. Fructus compressi, alati, obcordati,

glabri (e spèc. uuicoîmperfeclo).

' Habitât în Nova Galedonia (Mueller misit 1865).
r

h. SoULAMEAFRAXINIFOLIA.
M

Folîa imparipinnata, plurijuga, longe petiolata, petiolis puberulis, foliolis

subopposilis, oblongo-lanceolalis, integris, petiolulatis, apice plus mînusve

obtusis, basi parum inaequali attenuatis, glabris, nervis pinnatis utrinque cons-

pîcuis, infra nigro-reticulatis. Flores unisexuales trimeri racemîs (et stirpi-

bus?) distinctis ; feminei (masculi desunt) in racemum elongatum, folio

dimidio breviorem dispositi, allernalim solitarii pcdicellati. Fructus imma-

turî.

Habitat in Nova Galedonia (Pancher, 1861).
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»^ RELATION ENTRE LA FAMILLE DES OLÉLNEES ET LES MORILLES,

par M. le docteur Eng. ROBERT.
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(Bellevue, 24 avril 1865.)
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La découverte que le hasard me fit faire Tannes dernière, de la présence

de rhylésine du Frêne dans le Lilas commun, et, postérieurement, la confir-

mation de ridenlité du même insecte dans les Oliviers (ces deux genres, 1^

Frêne et le Lilas, appartenant 5 la même faraiUc, celle des Oléinées)

viennent de me mettre, je crois, sur la voie d'une autre relation fournie par

la cryptogamie.
L

Pendant longtemps, j'avais cherché à reconnaître quelle pouvait être la

plante qui provoquait la sortie de la Morille (Morchella esculenta)\ j'avais

m


